Triomphe des armes parisiennes 
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LE TRIOMPHE: DES ARME ES: 
| PARISIENNES. 


| ET LE REZOVR DE L' 4FONDAN CE 


#4 Parts. 


NW  Esaudacieux Mazariniftes ayans inhumainement 
| Aboare la ruine de Paris, ne fe font pas contentez 
pour en venir à bout de aie de tous coftezpour 
l'affamer, & d auoir laiffé mille marques de leur fureur 


: ler rage à à fainét Denis, à Surene, à fain& Cloud, 


à Meudon, à Clamar, à Charenton, &entousles autres : 
feux que Fa barbarie a occupez ilsontencore depuis 
ce temps-là formé de nouueaux defleins pour pis faire. 

Defciperez de ce qu'ayant quitté Charenton ou ils ont 
fait des cruautez de Scithes, nous nous en eftions faifis, 
& fortifiez., commandé vn porte-fou auantageux pour 


fauorifer fes viures qui peuucnt venir par la riuiere de 


Marne, ils refolurent de f atraquerr & de nous en faire 
fortir. 

= Pour faire Er cette entreprife ls: mirent toutes 
Jos forces fur pied, & y vinrent faire vn ficge. Il eft : 


… vray qu'apres la forte & genereufe refiftance du Magna- 


nime de Clanleu , dont là memoire feratoufourserer=: - 
gclle , ils le prirent: maisauec beaucoup plus dehonte: 


que de gloire, &auec beaucoup plus de perte que d’a- 


uantagc. Le dk FO ils nc laiflerent pas de faire tou- 


tes fortes d'efforts pour rauir vn important conuoy 
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4 
- doft le Duc de Beaufort eftoit le fameux conducteur: 
mais ils y furent battus d'importance, & les viures furent 
conduitsheureufement à Paris. Enfuitte ayansfceu que 
les braues Marquis de Vitry. & de Noirmonfiier s'e- 
ftoiènt emparez de Brie contre-Robert  pañlage tout à . 
PA ils l'alloiéncaffieger ; mais ils reüflirenc 
fimal pour eux ,qu ils deuinrent d affiegeans aflicgez,& 
de viorieux vaincus, ! | 
_: Tout cela font dans les mauuais fuccez pour inthimi: 
derdes courages qui auroient la vertu pour guide : mais 
‘comme le vice.eft le principal reffort qui lesfait mou 
uoir, il ne faut pas s’eftonner fi d'vn abyfme ilstombent ! 
bien-toft dans vn autre 5 Ils l'experimenterent Mardy 
derni: r., que:leur témerité fut encore aflez grande de 
s'attaquer derechefà des gensqui les auoient toufiours 
battus.  Pourtirer reuanche de tant de mauuaiseuence- 
mens, ils aflemblerent leurs forces pour s'oppofet au 
plus grand & plus auantageux conuoy qui fut encore 
entre dans Paris,fans qu'ilsremportaffent autre chofe de 
leur tentatiue ,que le.des-honneur d'auoir efté derechef 
deffaitsiÿlaiflé vn grand nombre de perfonnes, & enduré 
qu'à ds barbe on fit entrer victorieufement vn conuo 
d'vnigrandnombre de charrettes chargées de bled ; de 
farines , & d'autres alimens conuenables à la vie, dir ki 
ville silédoiu£tcraindre qu'au lieu de nous rie nous 
nelesaffamionseux-mefmes; & qu'au lieu de nous de- 
ftruire nousnelesfaflions perir. ie 
Le Ciel efttropiufte pour ne pas proteger la juftice, 
&Dieu vucille-eftre mifericordieux pour pardonner aux 
pen Ceux qui font gloire d'introduire le vice au 
F eo . lieu 
ra Nou | 
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lieu detawertu, doiuent HEURE fesiu gémens pou wi 


rerdeur fupplice: Hniyarienqui déplaite plus ce Crea 


teur. de tourescholes:que lorgucil & Fobftinarion, & 


rapprehende bienfortque vos ennemis qui font. robe 
déces horriblescrimes ;enpenfansne s'efleierque par 
eux,nefoient abbaiflez pareux mefmes.E humilité n'eft- 
| elle pub la Princeffe: des vertus, & PE BTS donc les 
péler \ vouloir ds vn peuple fdelle; ypour qui le be) 
faicoaiftre enteurV ile l sbondance;Courage generéux 
Parihens, efprits plus refolus qu ‘affligez , efforcez vous 
contré l'attaque de vos ennemis, quevoftre confiance 
furmonte voftreaffiétion ,&.que voitre courage trlOM- 
_phede l'orage. Ilne faut his que vousrampiez contre 
Taterre ,prenez vn volplus haut, & enramenantles ruif- 
_ faux à leur fource, les lignes à Na conference, la crea 
tuireau creaceur, &le feruiteuràfon Maiftre,il ft témps 
del les vnir'enfemble parles facrez liens dé laprouidéce. 

sRetirez-vous denotsefperances humaines, confola- 
tions des hommes , qui n'eftésque des fumées pañlage. 
rés il faut éhercher tout noftre repos dans la Prouiden:: 
eede Dicu;quifeulet par fa diuine authorité peut anean- 
tir la force denosenuieux, &faire cefler la violence de 
nos-mieres. Il faut que de Casie toutes nos: penfées: 
{oient: employées à à la meditation dé cette faincte puif. 
fancei, qhi fegit ordonne, & difpole.de toutes ce 
comrhc-bon luÿ femble. | | 

: La terre; &.les Cieux font les œuures ri mains de 
Fes slemondeeftàluy; leshommesfontfescreatures:; 


fa Prouidence s'eftend par tout; fa: volontéeftabfalué, 
B 


> 


6 | “SR 
left quevie,il fçaitiufquesoiil faut conferuer fa vie} 
eft-il donc pas iufte de feremettre du touten faprouiz 
dence &cen fa volonté? Quand ainfi feroirt, que nous qui 
fommes bloquez par vne armée tyranne & Cardinalifte, 
voir expiréle terme denosiours,aurions nous raifond'y 
trouucràredire, puis que nous fçauons bien que letoutz 
puiflant retire:les vns du berceau, les autres en la fleur 
de leur âge, &-qu'eufin l'on meurt par fa volonté ei 
fans, icune sourvieilo =: | 0Y1215q 
:Reprefenrons-nous que nous ne fommes pas venus 
aumôdepour y regler les termes de la vie, ny pour efta- 
bhrdes loixà lamort, mais bien feulement pour obéyrà 
celles deDieu;sil eft cerrain.que les oyfeauxdu Ciel, 
les‘animaux de laterre, &iufques aux fourmismefmesgÿ 
font: nourries & efleuez par cette fainéte Prouidences. 
n'auons nous. pas raifon de iuger ; que l'homme quieft 
creé à l'image: delfon Dieu; &vquialefté racheté pat ter 
precieuxfang du Sauueur du monde-ne fubfifte que par 
eHe2Tousleshommesengeneral fontfecourus,affiftez, 
&rmaintenus par cette mefme Pronidenceyne. deuons 
nous donc pas croirequielle avnparticulier foin dés fa 
delles enfans de Diewquiilis'eft referué;&dôt ibrié venre 
pas qu'aucun perifle. C’eftd'eux, dont'ilne s'efloigner 
iamais, nyde-prefcnce; ny d'afletion, il loge eneux: 
comme dans fon Temple:pour'les fanétifier, & incef2 
fammentilieft autourjdieux pour lescouurir de {a fic 
ueur , & les cacher de tous coftezfousl'ombre-de fes 
ailes. Ne doutons-donc point qu'il ne nôus'def-afu- 
jectiffebien-toft delatyrannie, où leCardinal veut con 
nuër de‘nousifairesviuren 154 basis è 52525 iu0 Te 
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+ Nous qui ne marchons fur la terre qu'enignorance &en 2p- 
 prehenfionde cequi nous aduiendra auiourd'huy où demair ,fe- 
tions-nous bien fitemeraires que de vouloir reformer les actions 
de Dieu , à qui les Cieux font{foubmis,, à qui la Terre s'humilie, à 
“quicles feux’, à qui les vents, 80 a qui les caux obciflenti Quand 
Dieu aigetes hommes; les fujers 8 fes Royaumes de famine, à 
'ondroi@ d'intentervn procez contre luy s s’il nous chaftie pour 
nospechez, & qu'ilnousofte la vie qu'il nous auoit prefiée ,nous 
ofte-t'illquelquechofe dunoftre ? Qui eft-ce qui peut s'oppoler à 
ces Arrefts ; nefont-1ls pas donnez fouuerainement & fans appel, 
où fe crouuera.t'ildes prefomprueux ‘qui vueillent cenfuter fes 
aétions>Sera-ce l’homme quine fera plus homme, sil luy plaiffs 
non. Qui empefchera donc les éffc&s de fa vélontés fera: ce l'affi- 
étion:, fera-cela triftéfle ? Qu'elles gemiffent, & qu'elles fe tour- 
-mentent tant qu'elles voudront, Diew né laifféra pas d'exccuter 
fesvolontez fac ;il faur,chérs Parifiens ;que tous nos defirs 
foicnten luy que nous foyoris condunts & réglez felon fa parole, 
… &feion laloy prefcripre aux Chreftiens, & le rout auec vne par- 
- faite foubmiffion à fa volonté; & auéc vne parfaire obeyffance. 
Toutes les plaintes deineftiréés ; &tôus les ennuis éontinuels qui 
mefprifent les confolatiris fontdes répiignancesde {ujets rebel- 
les ,& d'enfans defobeyffans. Noyons donctoutes les douleurs, 
que la fureur & la violence des Cardinaliftes nous caufent dans la 
fource de la prouidence diuine‘icar mes chers compatriotes, c'eft 
dans ce port ,ou fe fragile vaiffeau de noftre vie doit trouuer fon 
talencaffeuré. Nos aduerfaires auront beau nous fairefouffuir, 8 
nous affliger , reus ne pouuons trouuer derelafche à nos maux, ny 
_adoucir nes amertumes que dans la feule conf elation de la volon- 
té de Dieu. € eft pourquoy, il eff tres-tufte d'endurer patiemment 

- les peines que nos ennemis nous font endurer fans nous plaindre. 
Que l'on fçache que les plaintes continuelles des affligez & leurs 
crifteffes infinies les accutent ,& tefmoignent que la volonté de 
Dieu, n'eft pas efcrite danseurs cœurs. Sitous les ioursles Chre- 
ftiens difent parlant à luy-mefme , que fa volonté foit faite en la 
- Terre commeau Ciel , ces ennuis extrémes ne dementent-ils pas 
leurs bouches, & les rendent coupables & criminels deuant luy? 
Ainfi la volonté de Dieu doir eftrela notre ; chercher fon Royau- 


me 1cy banc hvinformsedefatolénééetréinesn à UP ae 
- Voila dequelles atmes nous deuonbnous munis pobrcombattre 
les Mazarin iftes;que nous vaincrons bien-roft Dituaydants Cene 
fonc que des cruels & des batbares: mais tl:né)faur pas s'en efton:. 
ner, puis que leur chef eft Siciien, &-qu'onipeur dire: iifternen 
qu'il est iffu d'unpaysd'oùil efbforty bsancopde montrés: Sans * 
deate qu'il a appris fa Politique. de Denis Tyran: déSiracufesit 
eftoit tyran comme luy, àla referue quefonanfame naiflaricenela 
pas. fait fouuerain,, &-nefait-il pas desa@tions auf tyranniques 
que Les ficnnes ‘Nous auons parmy nos Generaux des Alçides, 
quipeuuent dompter des monlires ;que pouious-nous moins fs 
perez d'eux que des merueilles.fle Dieu des armées _ne S’eft-il pas 
armé pour leur deffen{e ? Elperons toufioursen la proudence Ces 
lcfte ie vous yexcite,en finiflant ce, difcours , & vous verrez en 
une, qu'apres:la jon@&ion des trouppes Normandes ,comman- 
dées par ce grandê& valeureux Prince le Ducde Longueulle aux 
Parifiennes,, nos ennemis réceuront laloy de ceux à qui ils 
4 2 la faire,  C’eft vne chofetrop certaine, Dieu Le veut; la 
us le nom duParlement l'entreprend,le Clergé & la No: 
bed Royaumelont de noftre party; ya t'il fujet decraindre 
Le Lib »eftans 2PPOyez Gun % di ns & de Gfolides Fons | 
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